
M liAN-CS RßL[G[EUX SCIENTIFIQUES, POL[TIQUES ET LITTÉRAIRES.

enurage. A< Gttles, danis les r'es, l'Inpatience sm lit sut' tlns lets

vi-msi dlemmiltt stItw ! <ios iarmes, et Vous i'z' toujours
qt'ii ti.t¡ i2 rEti ti:i -\neI l e z,-:ttndez, soyez prudents !

tvîl. bontii enittndt. nc resit pas court et demîontrait alors

pouir la cen1iWmî fois L tihnül q.ie la ville ne p.>uuit rien fuir

tant Imm los i:an.;i es le su ser:AI pas soule'viies.
._ hngz on, pIsi-l on sans queble rdain quec tontes les

frces di leî i se conîiriel't dans nos nirs. Il lut dnuC dt

toute nécessit qu'ile <hîvtrtsion, .i t<c co î.ttuîaîignant à se diviser,
nous 1 ermtielne. l ululs., d'i aeqelquitt'5 elhancets de suceòs.

..- Elh bien alors, mii : r amihi n'ni lus ri'u à Fire parmii vous,

mnon séjouri « i iiullie. et d' rèe, <Pprs tos les brits <ti

inous arrivent, in Stîgitie ctinmiene ù se remuer.je vuas n'y
cnc'tCer avec nos partisans. t put-ôlre. Oi qualité de voisims.

viendrons-ious sous vos inirs vous appter le signil de l'intdiépen-

dance.
-Ne ns quittcz eas.ue nois rj:itiez pas smc-iaii très chaleureuse-

ment notre diigne avocal, qui s'applaudissait : fond le d a titnuiillité

que ce départ :Al lii rendre. vous "tes ici très-iitile, nous ne lerons

rieu sans vus- Et d'ailleurs est-il joste que nous vous lssions

VouS expser à d':ssi gainds péril que reux qui vous attendent

sur des rouite sars Caess battues par les troupes russes ? Not non.

soyez pruilein. le moinent viendra. et vous verrez ce que nus sa-
rons lis1c.

Cu iir'i:: iger.c hit nio rourgi'mîi pas 1 rateur pairiote, tant la

terirtur' le dominmi r, jlltait précisi'Iren,,i ce qu'il!allut plour't termmer

lRàahal à partir. Ce qu'i ne tarda pas à fairei avec Paide lit doc-
teu' Ner.ki, qui niutd isrii, lui, diu Gmud dla son aemur, lt faiblesse
de ses anis. 'Tîîjurs sivi par son uide li huanie, rmais qui, dé-
payn'était plus jour lui qu'un très-courageux compt2non, Rapha-
il synfonca d:ms it S.toisi, uncienne pvince ipoln:use siltte

au noir de la Prues',et imitrophe avec la lithuauie.Ce iy:=,entre-

coupi d bots et de hates miontagnes, favorisiit ad.irablement
tat, les etl*rts ttîs pour recouvrer naiéendance :tionale : soit
done que tes hvcuteu.Ss circonstances inspirassent une plus grailî

eon:li.nñi' ses habitans. soit que le mécotenement y Fitz plus vif,
ne tardit pa:s à y trouver toIs les ('étlens df'en<c. vigoureuse

levée dc bouilirs. Q.Iwhns paysans d'abord pour échaper aux
enriilrs uînisrivutes. se inomiml'relit un chef ci prirent leýs aruies

mais aussiôt poursuivis par une rohoi russe, il" se diperièet
dlants leurs im Cts. Il n'eu talit pas 'a:une pour eufnammner les
esprits. lui tdes hllimipaux gentuilshouines dIe Rocinit. ehef'-!ieu
de la provinn: ut qui avait chm~îfement tc'ucili les comminunications

de R::al et les projets dua comote lh'wski. fit ac'er' p;tut des
arnies et dues munitts. On armia l's paysans il les diuiehitqus des

ct.'l:'ttxi de lmt et tde liches : les écuiites les particuliers furem
tuveri' et tmises A la (isositi le quiconque savait manier un che-

val. on mi'nquait d'artileric. mais on improvisa quelques camnons
avec de es tns d'.rbrus creusés, serrés par des cecs de fer et

iuxque"ls ntt dcti poi'ur nûts tis iins de carrosses. Dès le 25
flnirs, les rîinîieis att emers ds:ti mièrent les gardes russes dui
canal dl limidawa ; le ledernutiii. lt nriisoI rie Pu.oaitire est
chassi', et le's distrits voisins se soulètuit prtslu siul1: tiumenut .

Mais le pl':tiir engietlutit sérieux livre par les elit's <le partli
national u12 Ilt uas hlu:i u :t les pa's'- us na 1  pareilt. .iîn' tont re
deux mille lîtîtionaues de troupes iitiliérus et se dispei slent drins
toutes les diei'tinns pawr se livrer ha i uerre ie atisanus qu'ils

e'nuendltiet le in-euix. Un peu Ilus tard les insurgùs prenaient util
éelrratae r'evanttic tn conu rîit un colonel russe à se i't"fier'

avec ses trroupes s'r le telitr prossini. et ciu s'empiparant dii tit
port du Polua , où ils espéra int d ecevoir qti:lques naimes chai gés
d'Irmes. sceOurs h>tt io : Ataientle lis granl besoin.

(.ceptonda nt, poaur qule nsrctonsaniogienne pût devenir
redoutable, il t'tfal:iit qu'cllt se coor<lonnût avec ttn soulèvement st-
rieuix cl h et t' t à qî i Rptha l truvailîlit am eec une inf -
tigable ancndit. Ies habita:s du clirit de iroki donnèrenit 'txemi-
pie 'u se r'ndamd ma îistr chrf'iu : leurt's baunds, trossies iar ci
psremier succès, stim rîèl'ent d'Osziniania de \Vilt;C . ',i l lu
devaint elles lis trotiu's ussets ti mreibt:ii courageuisem'nt sur W l-
ria, pour on l.'liv 'r les hl bitants. Alîis ce -'i, tjîton mir i am l-s
p.ar la eruioÔet rienf entre-prendre pourapp e celle ina
tuse ttentuive,em leu tmoultes mn itmrs délainim qui s ti mr
aute i'hostili: dh !u p t du îeuple, la garn oin si reir'm î ail et 'ut-.

d·roierait la vi». Nq înîmiîs jijnsurr:emton tenml et lsa it 

pri'oche~ en pîruochî., liitutes i't pualrit'ts de la L.ituan, mis 'ais qu'on
pOt arriver à ctte ensemb!e rtette ucit. d- vtes nilasessits u:

ftrpper de gran s coups et attimre de grands resutais. Chaque j

bou rg t souvent chaque villWge devenait un centre dl'insurrection
qui avait son che, sa petite armín et ses luttes héroïques. et chaque
jour les troupes russes étaient sur rnille points difféi'rents harcelées,
att aques, rareelts bai ues, grâce à leur nte diisci line, mais tou-

jurs cruel lement déciin'es. Un terri ble fléau, le choléra, vint en-
core éceirir les rangs et augmenier le désordre, Raphaë voyant
alors que le but de sa issionu était coimplètcment atteint, se déter-
mina a rejoindre le cme Eialewski, dont il était très-Inquiet, n'en
ayant reu aueune nouvelle depuis leur séparation. Il traversa

rapdement toute la Ltthuanie, en évitant les alentours des villes où
les Russes étaient concentrùs, et il rie trdla pas à se rapprocher de
suu propres dmunaines, où il voul:it visiter en passant son aïeule avant

du rejoindre le colte. Cmq ou six lieues seulernet sér,aniient les
deux châteaux. Sur ses terres, comme partout ailleurs, il trouva
les paysans si armes et enrégimentés. Sa bonne mère nmvait pas
quitté sa residence,et gardant seulernent autouL r d'ellce ses femmes et
quuelques doiiest;iqes pour la servir, elle avrit permis aui rsie de
ses geins de s'enrôler sois le drapeau national. Cette vénérable
daie était, comme nous l'avons déjà ditiau début de cette histoire,
une admiile rnodèle de toutes les vertus. Pleine de courage, elle
applaudissait au efforts de son pays et se dépouillait généreusement

de tout ce qui pou vait étre utile à la cause nationale. Uargenterio
de sa table, le linge le sa maison. les provisions de ses greniers,
elle avait tout livr .spontanément et sans attendre qu'on lui fit une
première demande. - (A continuer.)

B A N Q U E D 'E P A R G N E S,

DC LA CtTf ET DU DISTRICT.

LA première ssernbté g r'rale des Directeurs d cette instit:ion a cu iu .u Du-
rc::ii de t iGaiuque No. 16, grande rue St. Jacques. lundi le 5 avril à trois heures.

2e:jain lrester éer., Vut appelé au fauteuil le ciisaier agissait cormine secré-
ta ire.

Le présidc:ît ouvrit l'assemblée par la lecture Ie l'aîvertisscieiiet qui la convoquai:, et
it eiite ichuelîiis rermarques ccienabties à It. circointace, un ficnt le directeurs
sur 'ét:* propere de F''stitution.

IWiti.im w.rl:maîn. cr., PrAdd::t du Burcau. des Directeurs-gérants, prîéscnta alors
le rappti uivant et soumit tes étiats qui t ecomanent.

Raz;orl du Eur"u dc Directeurs-airaris dce ag7ires de la a:qzue d'Epargnes
de la Ci et du District depuis le 26 miai 184r au rn. <:crd 1317, présenté d l'asçsem-

blIée g au Patro.i, Vice-Patron e! aux Dirce!trs Is oo aires, le 4 acril 1847.

ln conformité à acte d'incorporation et au: régtlîentis de cette i-stittion1 les Di-
reeleuir-r:în Is ont convoquà l'assembe dbt'aajer d'hut st .nt le pre: ier tundi d'avril,

da s t but d. u sumtire un ai ron,viec-Pitron t ttux :raectur:e a::oraires, un état
déâtill ut afïaies d la Banqur, depuis son ét*bli eament au prend, r dh courant ; et
en td. ti cla s Dhecteurs-géra.t; csptrcut gpi'a tI'o r permetira de remuarquer que

le' prog tés r pides qu'a Flit cette institution depuis qu'etta é é en op..ation, seule-
me cIuiirant uie p rde de dix mois. et 'état tic prospúrité où cile se trave aujour-
d'udia ci òtre pour les premiers fondateurs et Les mis de linîutiun juste sujet

de sîiiecion.
Durant la courte él.eque plus hat nentionnée, ta somme de .217.100) 15 tl a été

dé e' tin la à nU:ue it celte de .l 7.751 l2 2 a été re:ir. t atue bte
uSe lia daux dopositaires te ter. du courat, d £2,3¯>D 3 9 Conmme il apert par

poiu plus Ia. En réfrant à la chsiiatUi dm dépostitirs. on obscriera
uCue ori, onsulle de cc inOntan a été depoec VU peute s senm.e6 ce qui rem-

dit ti d riincipux objets pour lesqutlics cette insti;utLiei a éte étabIic et ugmalent
ion titité.

Cî'rt', -'il rl.lblit quelque chose pour cotivaincre les plus scep'iques de la grande
utilità de teles: itnoitnt lis, I-expérience le chitiuet jloutr dc ce iie:au ptîrrait bien la

irornir. in a trouvd qui'et pacant le mntt a int ChMUne d'un dpt assi bAs qOuit
vhllin, let avantages qJu't're la unque.o m àis . la portéeds cLA:ee les pus hubles

de la sociét' ; de là Ott opt citer plusiirs ca. où de petites eoinmes qui, 'ous des cir-
constaincs om dbuires, auiraint été peut-êtrle tlmtîît dépensees n pour de ama "aa
etî on tté p %céc's l ts la bAnque et out formé le Oay:îU d'u mUntant pins conMi-
dérhbl et prduit el mime leims tuiiguitoii pour augmenter deus abi*.tdes d'industrie
et á°R

pour ce qui conccrnc tes preti et les plac nitîs. le Bureau a tPhîenicur de dire, qua
suivait 1.î d iosiins d-e Vete l'iiic.'r'orr: iot, il a 1ris le ilus grand in dI e chi iir

1, minme garmki î o desquîde lC a ta j:es jotint it cgé sur ea Prêts dcs
-Marati.s peronnttl|cs, et comme les Prü sur les gar: îies dm rlhes-.oida ne «ont

qur trop Souvnt a ccOinpgs de risqu..s, il a évité entwrmint dC pre.dre cette espù-
te d, ' ranii, vit las timbarras ii'etle naimoe toijours à z. suit . L'ans la conduite

i arior td . d. taue- ' tuirevau a sprit ta lus st-iie tcre e i omme au peut
te <air d - t'éta des dépe< r. couisaltrnt î t su rto:t que la D:.nque at 6 ayer u tiaxe

exrb'ant de LJ (t' qui 'ut ciq lais par mois et les grao s depeies til f'ut
tonjtur t teni ro:m q'nt te t étbli-semet. Ma!:c: tos ces dté :v :m s -ils nt

pu rey-di t iler t.atra ià ciq par cent sur touiGss t e::t rer et s cur pus

r d . ut j1ru soi andal, le 1itreau esp're qu: son adini:tration di s
airjeu t 1 -i ava.t confiés. rencontrera 1'aipp- balia ie aCze -i oe et d ceux

i i mm uo r . s ttts n de leur a itite doti!in ; à u t e p. u 'r et r O s le con-

du, de, s necmmun el' othe, la Banque con ra à nma " ir en uihté et rom-
,- ainsi te bl ¿ii.ouf'r lequJ ele 'ut formée. Le tout i.:al::mi:. tumbiment scumis.

î il 7reîtrics de la Clii et tti Dis.rIct îLde
.t h st. No. 4l. Graide lue Si. Jacques-

Lum.li J) avrl t317.


